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Éditorial :  
 
Réconciliation. Tel devrait être le mot d’ordre s’imposant sans détour à l’ensemble de notre 
communauté. Il n’est pas normal de voir les musulmans se diviser et se disperser à l’heure où le 
monde entier unit ses forces, rassemble ses énergies pour défendre le projet d’une grande union entre 
les peuples. Union dont bien des nations musulmanes risquent d’être exclues, pour la simple et bonne 
raison que la mondialisation à sens unique n’a pas l’intention de protéger les Palestiniens, les 
Tchétchènes et les populations promises, ici et là, à un morcellement orchestré par les faucons 
sanguinaires qui sévissent à New York et à Moscou. 
 
À la barbarie, nous devons opposer la fraternité. Non pas celle qui est déterminée par une 
appartenance nationale par trop restrictive, mais la fraternité vraie, qui est un message pour les 
hommes, et qui se fonde sur l’amour de Dieu. 
 
À l’heure où le Liban est menacé par des attentats sionistes, les musulmans feraient bien d’écouter le 
discours de leur grand Shaykh Fathi Yakan. Il nous a semblé utile d’en restituer le sens. À tout 
musulman et toute musulmane donc, nous conseillons de méditer cette parole, et de mettre en pratique 
les recommandations du noble Messager de Dieu ( ). 

Le Comité du Centre Islamique 
 

 
 

 

 
 

 
Notre amour en Dieu est le fruit de 
notre amour pour Dieu 
 
De plus en plus nombreux sont ceux qui se 
plaignent à haute voix de voir augmenter les 
divergences au sein de la communauté 
musulmane. À quoi l’on peut ajouter la faiblesse 
des liens fraternels, et l’absence d’un authentique 
amour en Dieu entre les musulmans, et même 
entre ceux qui sont engagés dans la même 
association ou le même groupe. 
Quelle est la cause de cette situation ? 
La question est essentielle, car si l’on connaît la 
cause d’une souffrance  – comme pour toute 
maladie –, on peut en déterminer le remède. 
La fraternité en Islam est un lien sacré, que Dieu 
Lui-même établit et noue entre les croyants. Lien 
qui n’est pas fondé en vertu d’une appartenance à 
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un même parti, serait-ce un parti islamique ; ou 
parce que l’on partage des intérêts matériels en 
commun. C’est au-delà, un amour qui se fonde en 
Dieu, un don du Très Miséricordieux, que le Coran 
a parfaitement décrit en disant : « C’est Lui qui 
t’a soutenu par Son secours, ainsi que par 
l’assistance des croyants. Et Il a uni leurs 
cœurs. Aurais-tu dépensé tout ce qui est sur la 
terre, tu n’aurais pas pu unir leurs cœurs, mais 
c’est Dieu qui les a unis. Il est certes Tout-
Puissant, Infiniment Sage. » (Coran, 8, 62-63) 
La fraternité est un fondement essentiel de 
l’édification de notre communauté, le Prophète 
( ) ayant dit : «  Il en est des croyants dans 
l’amour, la miséricorde et la bienveillance qu’ils 
ont les uns pour les autres, comme d’un seul corps. 
Lorsque l’un de ses membres se plaint, le reste du 
corps se mobilise à l’état de veille et de fièvre. » 
Le Prophète ( ) a dit encore : « Le croyant est 
pour le croyant comme une construction renforcée 
dont les éléments se soutiennent. » 
La fraternité islamique se fonde donc en Dieu, car 
c’est Dieu seul qui a en son pouvoir d’unir les 
cœurs des croyants. En d’autres termes – et il est 
important de le souligner – notre amour les uns 
pour les autres découle de notre amour de Dieu. 
On comprend mieux ainsi le sens de cette 
invocation enseignée par le noble Messager de 
Dieu ( ) : 
« Ô Grand Dieu ! Fais que la mort nous décharge 
de tout mal, et fais que la vie soit pour nous 
l’occasion d’augmenter tout bien ! Inspire-nous 
Ton amour, et l’amour de qui T’aime, et l’amour 
de toute action qui nous rapproche de Ton 
amour ! » 
Cela signifie que la fidélité des hommes les uns 
aux autres, découle de leur fidélité à Dieu. Que 
leur sincérité les uns vis-à-vis des autres découle 
de leur sincérité vis-à-vis de Dieu. Notre amour en 
Dieu ne peut être que le fruit de notre amour 
authentique pour Dieu. 
Par conséquent, on peut déduire de ce qui vient 
d’être dit que la faiblesse de nos liens, nos 
différends, nos disputes, l’absence de cet amour, 
sont la conséquence et le résultat de la mauvaise 
relation que nous avons avec Dieu, de notre 
comportement qui entraîne Sa colère, de nos 
transgressions et de nos péchés, du fait de faire 
passer nos intérêts et notre ego avant la cause de 
l’Islam. 
Tout cela qui est en contradiction avec l’état 
authentique du croyant, le Prophète ( ) ayant 

dit : « Il y a trois choses qui, lorsqu’elles sont en 
l’homme, lui permettent de goûter la saveur de la 
foi : 

- Que Dieu et son Messager soient plus aimés de 
lui que tout autre. 

- Qu’il aime autrui et ne l’aime que pour Dieu. 
- Et qu’il déteste revenir à l’incroyance, comme il 

détesterait être jeté dans le Feu. » 
Ainsi, tout nous ramène à cette unique vérité, qui 
est aussi le remède essentiel : notre amour pour 
Dieu doit passer avant notre amour de la vie, et de 
cette foi pleinement réalisée viendra notre 
fraternité. Le Coran énonce : 
« Dis : « Si vos pères, vos enfants, vos frères, 
vos épouses, vos clans, les biens que vous 
gagnez, le commerce dont vous craignez le 
déclin et les demeures qui vous sont agréables, 
vous sont plus chers que Dieu, Son Messager et 
la lutte dans la voie de Dieu ; alors attendez que 
Dieu fasse venir Son ordre (l’accomplissement 
de Sa menace). Et Dieu ne guide pas les gens 
pervers. » » (Coran, 9,24) 
 
Voies du renforcement de la fraternité islamique 
 
L’Islam nous a également montré comment 
renforcer les liens de fraternité dont nous avons 
tant besoin, en appliquant les règles suivantes 
tirées de la tradition de notre noble Prophète ( ) : 
1) Il faut aimer pour son frère ce que l’on aime 
pour soi-même, selon la parole du Prophète ( ) : 
« Aucun de vous n’est parfaitement croyant, tant 
qu’il n’aime pas pour son frère ce qu’il aime pour 
lui-même. » (Al-Bukhârî, Muslim) 
2) Il faut éviter toute situation où il peut prendre 
peur, suivant la parole du Prophète ( ) : « Il n’est 
pas licite pour le musulman d’effrayer un 
musulman. » (Ahmad, Abû Dâwûd) 
3) Il ne faut pas lui livrer la moindre concurrence 
pour une chose de ce bas monde, mais préférer 
plutôt son frère à soi-même, comme nous l’a dit le 
Messager de Dieu ( ) : « Que l’homme ne fasse 
pas une vente au détriment de son frère, et qu’il ne 
concurrence pas son frère dans sa demande en 
mariage, à moins qu’il ne l’y autorise. » (Ahmad) 
4) Il doit le protéger contre toute injustice, et 
l’aider à se tenir dans la voie de la vérité, agissant 
ainsi selon la parole du Prophète ( ) : « Viens au 
secours de ton frère, qu’il soit injuste ou qu’il 
subisse une injustice. » Un homme demanda : « Ô 
Messager de Dieu, je lui porte secours s’il subit 
une injustice, mais vois-tu, s’il est injuste, 
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comment lui porterais-je secours ? » « Tu 
l’empêcheras d’être injuste, c’est ta façon de le 
secourir. » (Al-Bukhârî) 
5) Il doit faire l’effort de répondre au besoin de 
son frère, suivant la parole du Prophète ( ) : « Le 
musulman est le frère du musulman. Il n’est pas 
injuste vis-à-vis de lui. Il ne le livre pas. Et celui 
qui agit pour répondre au besoin de son frère, Dieu 
répond à ses propres besoins. Et celui qui délivre 
son frère d’une affliction, Dieu le délivrera d’une 
affliction au Jour de la résurrection. Et celui qui 
protège son frère (qui cache sa faute), Dieu le 
protégera (cachera sa faute) au Jour de la 
résurrection. » (Al-Bukhârî, Muslim) 
6) Il doit respecter les droits que l’Islam a octroyé 
à son frère, et que le Prophète ( ) a énuméré 
ainsi : « Le droit qu’un musulman a sur son frère 
comprend cinq choses :  
- rendre le salut 
- visiter le malade 
- suivre le convoi funèbre 
- répondre à l’invitation 
- invoquer Dieu pour lui lorsqu’il éternue. » (Al-
Bukhârî, Muslim) 
Et dans une version rapportée par Muslim : « Le 
droit qu’un musulman a sur son frère comprend 
six choses : Lorsque tu le rencontres, salue-le. 
Lorsqu’il t’invite, réponds à son invitation. 
Lorsqu’il te demande un conseil, conseille-le. 
Lorsqu’il éternue et loue Dieu, dis-lui : « Dieu te 
fasse miséricorde (yarhamuka -Llâh) ». Lorsqu’il 
est malade, rends-lui visite. Lorsqu’il meurt, suis-
le. » 
7) Qu’il soit absent ou présent, il protège et 
préserve pour lui ses biens et son honneur, selon 
les recommandations du Prophète ( ) : «  Le 
musulman est le frère du musulman. Il ne le trahit 
pas. Il ne lui ment pas. Il ne l’abandonne pas. Tout 
le musulman est pour le musulman sacré : son 
sang, son bien, et son honneur. La piété est là (il 
désigne son cœur). C’est déjà compté comme un 
mal suffisant qu’il méprise son frère musulman. » 
(At-Tirmidhî) 
8) Qu’il lui soit toujours de bon conseil, attentif à 
son bien, lui renvoyant son image comme un 
miroir. Le Prophète ( ) a dit : « Le croyant est le 
miroir de son frère. » Et dans une version : « Le 
croyant est le miroir du croyant : il protège sa 
famille et ses biens, et préserve ses intérêts et son 
honneur en son absence. » (Al-Bukhârî, Abû 
Dâwûd) 

9) Qu’il ait à cœur de lui rendre visite souvent, en 
évitant qu’un fossé ne se creuse entre lui et son 
frère. Le Prophète ( ) a déclaré : « Il n’est pas 
licite pour un musulman de s’écarter de son frère 
au-delà de trois jours. » (Ahmad) Le Prophète ( ) 
a dit également : « Dieu dira au Jour de la 
résurrection : « Où sont ceux qui s’aiment en Ma 
Majesté. Ce Jour je les couvre de Mon ombre, le 
Jour où il n’y aura d’ombre que Mon ombre. » 
(Muslim) 
10) Qu’il lui fasse connaître l’amour qu’il lui 
porte : « Un homme passa près du Prophète ( ) 
alors qu’il y avait à ses côtés un individu assis. Ce 
dernier affirma : « Par Dieu, ô Messager de Dieu, 
j’aime cet homme en Dieu. » Le Messager de Dieu 
( ) lui demanda : « L’en as-tu informé ? » Il 
répondit : « Non ! » Le Prophète ( ) reprit : 
« Lève-toi, et fais-le-lui savoir. L’amour se 
raffermira entre vous deux. Il se leva et l’en 
informa, en disant : « Je t’aime en Dieu. » Ou bien 
il a dit : « Je t’aime pour Dieu. » L’homme 
déclara : « Que t’aime Celui en qui tu 
m’aimes ! » » (Ahmad) 
11) Qu’il rencontre son frère avec un visage ouvert 
et souriant, avec une bonne parole. Le Prophète 
( ) a dit : « Ne méprise rien des œuvres de bien, 
quand ce serait même de rencontrer ton frère avec 
un visage avenant. » (Muslim) Et le Prophète ( ) 
a dit aussi : « Ton sourire face au visage de ton 
frère est une aumône. » 
12) Que de temps à autre il lui offre un cadeau qui 
renforce leurs liens et augmente leur amour, 
conformément à la parole du Messager de Dieu 
( ) : « Faites-vous des cadeaux, vous vous 
entraimerez. » 
On voit donc que les voies pour renforcer cet 
amour sont nombreuses, et il nous est demandé à 
tous de les emprunter.  
 
D’après un texte du Shaykh Fathi Yakan1 
 

 
 

 
 

                                            
1 Nous nous sommes efforcés d’en restituer le sens général, plutôt 
que d’en donner une traduction littérale.  
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Hadiths sur les mosquées: 
 
D’après ‘Âïsha, le Messager de 
Dieu ( ) a ordonné la 
construction des mosquées dans 
les quartiers2, et il a ordonné 
qu’elles soient purifiées et 
nettoyées. (Abû Dâwûd) 

*** 
D’après Abû Hurayra, le 
Messager de Dieu ( ) a 
dit : « Que Dieu vienne à bout3 
des juifs ! Ils ont fait des 
tombeaux de leurs prophètes des 
lieux de culte4. » (Al-Bukhârî, 
Muslim) 

*** 
D’après Abû Hurayra, le 
Messager de Dieu ( ) a 
dit : « L’Heure (dernière) ne se 
lèvera pas jusqu’à ce que les 
hommes rivalisent d’orgueil dans 
(la construction) des mosquées. » 
(Abû Dâwûd) 

*** 
D’après Abû Sa‘îd al-Khudrî, le 
Messager de Dieu ( ) a dit : 
« On ne doit pas se préparer au 
voyage5, sinon vers trois 
mosquées : la Mosquée al-
Harâm6, la Mosquée al-Aqsâ7, et 

                                            
2 Littéralement : « dans les (regroupements 
de) maisons. » 
3 Littéralement : « Que Dieu combatte les 
juifs ! » Cette sévérité n’est pas sans rappeler 
le discours que Jésus aurait adressé aux juifs 
pharisiens selon l’Évangile de Matthieu : 
« Malheur à vous, scribes et pharisiens 
hypocrites ! Parce que vous bâtissez les 
tombeaux des prophètes et ornez les sépulcres 
des justes… » (Matthieu 23/29).  
4 Littéralement : « des mosquées. » Le terme 
masjid est le lieu où l’on se prosterne, et par 
extension le lieu où l’on prie et où l’on se 
consacre au culte. 
5 Un voyage entrepris dans un but cultuel. 
6 C’est la Mosquée sacrée de La Mecque où 
se trouve la Ka‘ba, la Maison sacrée vers 
laquelle s’orientent les musulmans lorsqu’ils 
prient. 
7 C’est la Mosquée de Jérusalem. 

ma Mosquée que voici8. » (Al-
Bukhârî, Muslim) 

*** 
D’après Abû Hurayra, le 
Messager de Dieu ( ) a dit : 
« Celui qui se rend à la mosquée 
pour une chose, cette chose seule 
est la part qui lui revient9. » (Abû 
Dâwûd) 

*** 
D’après ‘Amr Ibn Shu‘ayb, 
d’après son père, d’après son 
grand-père qui a dit : « Le 
Messager de Dieu ( ) a interdit 
les déclamations poétiques dans la 
mosquée, et il y a interdit la vente 
et l’achat, et le fait pour les 
hommes de s’asseoir en cercle 
dans la mosquée le jour du 
vendredi avant la prière10. » (Abû 
Dâwûd, at-Tirmidhî) 

*** 
D’après Abû Hurayra, le 
Messager de Dieu ( ) a dit : 
« Lorsque vous voyez quelqu’un 
vendre et acheter dans la mosquée, 
dites : “Que Dieu ne fasse pas 
fructifier ton commerce !” Et 
lorsque vous voyez quelqu’un y 
réclamer un objet perdu, 
dites : “Que Dieu ne te le rende 
pas !” » (At-Tirmidhî, ad-Dârimî, 
Ibn Khuzayma) 

*** 
Hakîm Ibn Hizâm a dit : « Le 
Messager de Dieu ( ) a interdit 
que soit appliquée la peine de 
mort dans la mosquée11, et que 
l’on y récite les poèmes12, et que 
l’on y exécute les peines 

                                            
8 La Mosquée de Médine. 
9 La valeur de son action dépend donc de son 
intention.  
10 On doit se tenir assis face à l’orientation de 
La Mecque pendant le sermon du vendredi. 
11 Ou que l’on y réclame l’application de la 
peine de mort. 
12 Il est question ici de la poésie dont les 
thèmes sont contraires aux principes de 
l’Islam, ou relèvent d’une pure forme de 
divertissement mondain. Il n’est cependant 
pas interdit de citer dans la mosquée des vers 
qui comprennent des connaissances utiles ou 
qui traitent des valeurs morales enseignées 
par l’Islam. 

pénales. » (Abû Dâwûd dans ses 
sunan.13 ») 

*** 
D’après Mu‘âwiya Ibn Qurra, 
d’après son père, le Messager de 
Dieu ( ) a interdit (que soit 
consommé le produit de) ces deux 
plantes : l’oignon et l’ail, et il a 
dit : « Celui qui en mange, qu’il se 
garde d’approcher notre 
mosquée. » Et il a dit : « S’il vous 
faut absolument en consommer, 
faites-en disparaître les odeurs par 
la cuisson14. » (Abû Dâwûd) 

*** 
Jundab a dit : « J’ai entendu le 
Prophète ( ) dire : “Certes, en 
vérité, ceux qui vous ont précédés 
faisaient des tombeaux de leurs 
prophètes et de leurs hommes de 
bien des mosquées. Je vous 
interdis cela15.” » (Muslim) 

 
 

 
                                            
13 Sunan, pluriel de sunna : les traditions du 
Prophète ( ). 
14 Littéralement : « Tuez-les tous deux 
(l’oignon et l’ail) en les cuisinant. » On déduit 
de ce hadith que lorsque l’on se rend à la 
mosquée, il faut se débarrasser de toute 
mauvaise odeur qui pourrait indisposer ou 
gêner les croyants. 
15 Comme l’indique le Shaykh ‘Abd Al-
Badî‘ Saqr, certains musulmans ont oublié ce 
principe et ont construit des mosquées sur les 
tombeaux de personnes jugées saintes, ce qui 
les a conduits à des formes d’idolâtrie 
sévèrement condamnées par l’Islam. 
Remarques utiles : Il convient de préciser ici 
que le tombeau du Prophète ( ) est distinct 
et séparé de la Mosquée de Médine. Celle-ci 
n’a pas été construite sur sa tombe, puisque 
lui-même l’édifia de son vivant. Mais après sa 
mort, il fallut élargir la Mosquée du 
Prophète ( ), et elle finit par englober le 
lieu même où il fut enterré. Les musulmans 
saluent le Prophète ( ) en passant devant sa 
tombe, et ils appellent sur lui la miséricorde et 
la bénédiction divines, mais ils ne lui 
adressent pas leurs prières, réservant leur 
culte exclusivement à Dieu. 


